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Ed. ditiefine de Mars” 
Vn Courrier pefanc deux centsmarcs, 
Car il eft de tailleaflez grande, 


Les (oldats qu'ilalloittrouuant, 
 Éauallerie , Anfanteric, 
* Tour pour la Mazarineric, 
Ec pour ioindre au Comte d'Harcourt, . 
_ quelqu'vn denos trouppes ÿ Court, 
Er que Chamboy guerrier habille. 


: ‘AE 


Lieutenant du grand Longueuille, 
Pouffant apres les Cardinaus 


Auec cinq ou fixcents cheuaux, 

Eut aduis qu'au Chafteau dé Chefne ” 
Tiemblants comme fueille de chefne, 
Ces foldats auoient rendez-vous, 

S'il y fuc , le demandez-vous? 

_ Lecteur, tu fçauras que ce braue 


> Lés triche plus net qu'une tauc; 
"Car fuiuy de trente cheuaux Us : 


À _ Ayancfait fairealteà fongros, 


Le) 


. Sansdirequ'ileftoit des noftres + 

 Itfauc receu comme les autres - 
qui beuuoienten cirlarigot, 
Leurchef p prenant l'air d'vn fagot, 

Lors Chamboy quifefitconnoiftrer 
Se renditaifement lemaiftre, 

. Ecprit cespauures Séignors- fi: 
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Ce fe Meicredy frite 
On nous mande du pays mefme | 
Que Longueuille ayantiugé 
que-par Harcour feroir figé 
pteux qui fc cenoît fur fes gardes 


Veu que neuf Enfeignes des Gardes 


Etle Regimenc Bourguignon 


Luy pouuoiene porter ce guignon: 
Trouppes quiioignoienr ledit Comte, 


Auec de bons canons de fonte, 
-que ce beau-frere de Conty 
DeRoïüen bien. vifte eff party 
Pourlefecours de cetre place, 

Cequ'il fic par certe falface, 
Jlauoit hui à neuf milliers 

Tant fançaflins que caualiers 
Jlmit fur l'eau l'artillerie, 
 Ecpar cette fupercherie 
Harcour crût la voyant ramer, 
Qu'il alleità Ponteau demer 
Ce que n’approuuant pasie Comte 
 Ec pour obuierä la honte 
p'auoir cette. place rendu 
Ily courut comme vn perdu, 
Ainfi le puc de Longueuîiile 
quin'en vouloit point à la Ville 
Mais feulementfecourir Dreux 
La fecourutfelon fes vœux, 

Ettrompa bien ces pauures haires, 


Car tiranthuié cents mou fquetaires 


Et quatre cents cheuaux de nuit 
Ce qui: pour ceute place duit 
Les noftres partirent & furent 
Receus à à Dreux qu ‘ils fecoururent, 
Le puc à Roüen deretour. 
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Le Bgglemene reglalataxe 
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Pour entretenir Je foudart, 1e 


. Auccrabais aux vns d'vn quart, 


Ordonnant pourtant que les drofies 


Qui ferent compris furlesrooles. 
De cecte diminution 

Fauce de fatisfation 

* Demeureront décheus d'icelle: 

Et par vente de leur vaiffelle 

Par bons exploits & bons recors. 
Hs feront oontraints & par corps 

À payer les premieres fommes 

_ Aufquelles on taxa ces hommes; 
Et qu'ainfitous autres nommez 


Sur cesrooles, feront fommez. 


Autre Arreft permiflion donne: 
A toute forte de perfonne 
D'apporter des grains à Paris, 

Et de lés debiter au prix 

ils prefteronc leur Raroinbdit). 
Ordre : à tout Boulanger qu'il cuife 
Toute la farine qu'il a 

En pain: bis, blanc, qu'il peftrira: 
Afin que chacun puiffle viure, 


L'vn detrois, l'autre d’vne or hé 


Permis d’ en re iufqu'à fix, 
Mais paf cepoids, plus permis. 
_ Veur qu'àla halle foit conduitte: 
> Poute la farine non cuitte 
Roue Paris reçoit chaque i OUT, 
Pour eftre à chacun à fon Di 


Liurée à diuerfe mefure 


Sçauoir aux hommes de roture- 


Auecque moderation 


Ec felon leur condition: 
Pour Meffieurs de la blucterie: 
. Gent qui fait fott la. rencherie 
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‘À qui chacun comme à parquet 
:-Crioit ie fuis voftre vallet; ANR, 


. “Appellant durant la famine 


Leur femme, comere ,ou coufiné; 


:Ces gros Melficurs, dis-ic en prendront 


Autant de feptiersqu’ils voudront 
Deffences à cout perfonnage 
D'arrefter ou mettre au pillage 
‘Les farines ny leur charrois 
‘Commandement fair au Bourgeois 
‘D'empefcher certe griboüillette 
Qui des charrertesferoit faite, 
De courir fus, & d'éftriller 

-Ceux qui voudroientainf piller. 


Ce iour parut à l'audience 
Auecque letcre de créance 
Que dansfes poches il auoit, 
Va Gentil-homme qu'enuoyoit 
Monfieur le Duc dela Trimoüilke - 


qui voulant empefcher la roüille 


De fon courage Martial, 

A monté fur fon grand cheual 
Pour le fecours de noftre Ville, 

Et fair defia prés dehui& mille 

La moitié monte fur rouflins 
L'autre moitié de fantaffins 

qu'il n'attendrien pour mettre en voye 
Qu'vn ordre que la Cour:enuoye 
Dont il demande l’vnion | 
Auecque vne Commiflion 

Pour arriuer en diligence, 


_Surquoyla Eourà l'audience 


Incorpora’par fon traitté 
Ce puc de bonne volonté, 
ui pour fon fecourss'intereffe, 


_D'Eftiflic, & d'autre Nobleffe 


Qui s’actrouppeendiuers quartiers 
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“Auëc la Ville de Poidtiers 
Lanuitles trouppes ennemies 
_ Que nous croyions cftre endormies 
Vinrencvoir ce que nousfaifions 
“Ecle pont que nous acheuions 
De batteaux deflus la riuiere: 
“Cet ouurage ne leur plu guiere 
Etcestrouppes quin’eftoient peu 
_ Envoulurentfairedufeu, 
: C'eftoit du cofté de la Brie 
- «Que ladite caualcrie 
Parut pourallumer ce pont, 
Mais leur retour fut auffi prompt 
-qu'auoit efté leur arriuée | 
_ Hiéureufe de s’eftre fauuée, 
Puifque Meffieurs nos Generaux 
ÆAlloient les tailler en morceaux, 


Vendredy douze retournerent 
Etles articles apporterent 
‘Que Nofleigneurs les Deputez 
À Ruel auoientarreftez 
” leftoit card quand leur prefence 
Nous donna beaucoup d’ef] pcrance. 


Dés ce iour à tous fut permis 
Deboireauec lesennemis ; 
‘Et l'on fçait queles deux armces 
Depuis ce temps fe fontaimées 
Ifn'eft pas refté pour vn grain 


De badaut ny de Mazarin, 


Ec fur de grands batteaux enfuitte 
Force farine fut conduitte | 
Que l’on defchargeà l'Arfenac, 
Que n'apaspreditl’Almanaëh, :: 

 Luy quidifoit (qu'il aille au diable) 
P rife de ville efmerucillable, 


; o & 
No aurionsefté bien martis, 


Sicauoitelté de Paris. | sommets ant" ae. 


Le Samedy du mois le treize 
Le Parlement ne fut pas aile 
D'apprendre que nos Generaux | 
N'eftoiencqu'entermes genéraux:. 
Comprisautraitté pacifique, à 
Sans auoir fourny leur replique 
: Veu que perfonne de leur parc 
N'auoit contefte pourlebrpatt, 
Ilvoulut qu'auant l'ouuerture 
Et des articles'la lecture : 
Derechefrous les Deputez 
Allaflent vers leurs Majeftez 
Pour y traitter des aduantages 
De ces magnifiques courages, 
Etdetouslesintereflez, 
Tantles hauts queles rabaïiffez, 
Qu'ils fupplieroient le Roy de mettré 
En vne feule & mefme lertre. 


Ceiouroneutaduis certai® : 
Que le fieur du Pleflis- Praflain: 
Tira des garnifons voifines 
Van gros de trouppes Mazarinces: 
D'enuiron trois mille foldats se 
Auec lefquelles à grand pas 
1] marcha deflus l’afleurance | 
ue Monfeur l'A rchiduc aduance: 
Encre les deux fleuues vers Han, + 
Qu'il ne verra pas de cet an. 


Le Dimanche la matinée siil 
Et la quatorziefme journée MAT ER 
Que la plufpart s’eftoient bottégenent À 
De nos Meffieurs les Deputez,. | 
Lecre de cacher futrecçuë 
| | En ter- 


es 


Entermes abfolus eonceué, | 
Portant vne interdiétion 
De faire depuration, à 


Que les Articles qu "apporterent 


- De Ruel ceux qui confererent 


N'euffenc efté verifiez, 
Surquoy meflieurs furent criez 
Par l'infolente populace 

Qui les poufloit auec menace 
Et nonobitant ont refolu 

Que le lendemain feroitleu 
Le contenu defdits Articles 


-Et qu'auec paire de beficles 


1ls examineroient de prés 
S'ils portoient vne bonne Paix 


Lundy la tefte defublée | 
Nos Chefs entrez àl'Afflemblée, 
Lefdits artieles furent leus, 
Dont la Cour ne fit point refus; 
Ains l’accommedement accepte, 
Et veutcomme elle crouuc inepte 
Quelque Article de ce Traité, 
qu'il foit derechef Deputé, 
Pour en obtenir la reforme 
Afin qu’en repos chacun dorme: 


 Ordonné qu'on dira deux mots 


Au profit de nos Generaux 
Qui pour cela feront efcrire 
Ce que chacun pour foy defire, 
Pour eftre au Traitté de Paris 


- Tous les intereflez compris. 


- Ce mefme iour Courrier du Maine 


A mis nos efprits hors de peine 


Où leng-temps ils auoient efte 
Sile Diable auoit emporté 
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Le grand Marquis de la Boullaye, 
L'effroy de S. Germain en Laye, 
Car il nous dit qu'il a paru 
Et deuers ces quartiers couru 
Etc que fa demarche guerriere 
Ayant fair monftrer le derriere 
Au fieur Marquis de Lauerdin 
Lequel armoit pour Mazarin, 
Auffi-roft toute la contrée: 
Pour Paris s’eftoit declarce. 


Mardy feize nos Deputez 
Sous des faufconduits apportez 
Ayant tous mangé d'vne fouppe, 
Se font acheininez en trouppe 
Pour leurs Majeftez fupplier 

ue du mois d'Oétobre dernier - 
La Declaration receué 
Apres tant d'allée & venué, 
Pour lecommun foulagement, 
Nc fouffre point de derriment. 


Ce mefmeiour Meflieurs de Vile 
Firenc vne deffence vtilie, 
pelaifler fortir deformais 
De Paris, poudre, ny boullets, 
Ny tour ce que la Ville enfetre 
D'autres munitions de guerre, : 
Et comme difoit la chanfon à 
Ny plomb, ny mefche, ny canon: 
Mandemenc à la gent foldatre 
De fortir de la Ville en hafte 
Tanc de pied comme de cheual, 
Tant celle pour le Cardinal | 
que pour nous :emioint que bien vifte 
ls aillenr coucher à leur gifte 
pans leurs ordinaires qUarticEs » 
Sur peine d'eftre tous entICEg 


ES 


. Et non d'yne feule partie 
* Hachez plus menu que charpie: 
‘ ) 


Mercredy le Duc de Boüillon 
Ayant pris eonge du boüillon 
Des medecines, des clyfteres 
_ De Meffieurs les Apotiquaires 
_ S’eftanc leué ce mefmeiour, 
 Relcua la Moche-Houdancourt, 
Dans le quartier de noftre armée 
_ Ou la plufparc s’eft enrhumée. 


Le mefme iour au Parlement 
Fuc apporté le compliment 
pe Monfeigneur de Longuecuille 
Dont l'humeur eft coufours ciuille 
Difant qu'il.fe feroic tuer | 
Pluftoft que ne continuer; 
À quoy voulut faire refponce 
La Cour qui pefe cout à l'once. 


Fin du ncufiefme Courrier. 
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